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Entrer 

dans la danse
Suite à un passage remarqué lors du Festival Alianait 2009, la troupe Kalabanté 

et Artcirq reviennent à Iqaluit! Ils offriront des cours de percussions et de danse 
africaine du 18 au 21 janvier au Franco-Centre. Ils profiteront également de leur 

passage pour donner des ateliers à l’École des Trois-Soleils. Les jeunes franco-
phones prévoient vous en mettre plein la vue lors d’un spectacle le vendredi 22 
janvier à 19h.

Si tu peux parler, tu peux chanter,
si tu peux marcher, tu peux danser.
[Proverbe africain]

Démissions chez les Francos
La communauté franco-nunavoise entame 2010 avec trois nouveaux directeurs à la tête de ses principaux organismes

Caroline Pelletier

L ’ a n -
cienne di-
rectrice de 
la Commis-
sion scolaire 
francophone 
du Nunavut 
(CSFN), Su-
zanne Guille-

mette, avait confirmé son départ il y a 

plusieurs mois. Sa démission, qui sera 
effective à la fin de ce mois-ci, ne laissera 

pas de siège vacant puisque sa rempla-
çante, Réjane Vaillancourt, est déjà en 
poste. Puis d’autres démissions sont 
arrivées au cours de l’automne, celles-là 
plutôt inattendues. 

Directrice de l’École des Trois-Soleils 
depuis 2004, Martine St-Louis a aussi 
décidé de quitter ses fonctions. Bien que 
cela semble s’être fait précipitamment, 
elle assure que ça faisait maintenant deux 
ans qu’elle attendait l’ouverture d’un 
poste au ministère de l’Éducation du gou-

vernement du 
Nunavut. Et 
pas n’importe 
quel  poste, 
mais celui de 
spécialiste des 
programmes 
en français, 
une position 
qui lui offre 
enfin de nouveaux défis. En quittant la 

direction de l’école, Martine St-Louis dit 
n’avoir aucun regret. Elle est fière d’avoir 

contribué à remettre l’école sur les rails 
et d’avoir travaillé à la mise sur pied d’un 
projet éducatif des plus stimulants. Mais 
elle sentait « avoir fait le tour, se sentait un 
peu blasée et avait soif de nouveaux défis 

». Depuis la rentrée en janvier, l’École 
des Trois-Soleils a accueilli sa nouvelles 
directrice, Margot Simonot.

Puis la démission du directeur géné-
ral de l’AFN a causé tout un choc dans la 
communauté. Par voie de communiqué, 
Daniel Cuerrier a expliqué sa décision 
ainsi : « Je considère que le moment est 

venu pour moi d’investir mes énergies 
autrement au service d’une cause qui 
me tient profondément à cœur : œuvrer 
à l’affirmation et à l’épanouissement 

de la francophonie nunavoise, dans 
une perspective d’harmonie avec les 
autres cultures. » Ainsi, depuis dé-
cembre, il est devenu administrateur 
au sein du Conseil de coopération du 
Nunavut nouvellement créé et poursuit 
son implication à l’Association des 
francophones du Nunavut en tant que 
secrétaire-trésorier. 

Si, du côté de la CSFN et de l’école, 
les postes vacants ont déjà été comblés, 
il n’en va pas de même pour le poste de 
directeur général de l’Association des 
francophones du Nunavut (AFN). Après 
avoir occupé ce poste durant plus de dix 
ans, Daniel Cuerrier a remis sa démission 
le 2 octobre dernier, souhaitant quitter 
ses fonctions aussitôt que possible. Dans 
cette optique, la direction générale par 
intérim a été confiée à la directrice ad-
jointe de l’organisme, Danielle Samson, à 
compter du 1er décembre, et le processus 

de sélection d’une nouvelle direction a 
été lancé. 

 
Processus bien amorcé

C’est un peu plus d’une centaine 
de candidatures qu’a reçues le comité 
de sélection de la nouvelle direction 
générale de l’AFN. Les personnes in-
téressées avaient jusqu’au 26 décembre 
pour postuler et de ces quelque 102 cur-
riculums vitae, dix ont été retenus. Des 
entrevues téléphoniques et en personne 
durant les prochaines semaines servi-
ront à départager les candidats et seules 
trois candidatures seront soumises à la 
mi-février au conseil d’administration 
de l’Association des francophones du 
Nunavut à qui le choix final reviendra. Si 

tout se passe bien, la nouvelle direction 
générale pourrait entrer en poste dès le 
mois de mars.

Rappelons que le comité de sélection 
est composé du président de l’AFN, 
Benoît Hénault, du directeur général de 
la Fédération Franco-Ténoise, Léo-Paul 
Provencher ainsi que des consultants 
André Archambault et Sylvie Pharand. 

Daniel Lamoureux, ancien directeur ad-
joint de l’AFN, agit à titre de conseiller 
au sein du comité. 

Le Nunavut en bref
Ligne-info « ours polaires »

La Nunavut Tunngavik Inc. a mis en 
place une ligne téléphonique pour aider à 
contrer toute proposition des Etats-Unis 
visant à interdire le commerce de l’ours 
polaire. L’organisme aimerait que davan-
tage d’Inuits appellent afin de transmettre 

leurs préoccupations sur les ours polaires 
dans le Nord. La NTI souhaite récolter 
des informations sur la population d'ours 
polaires sur le territoire. Le gouvernement 
du Nunavut espère que ces informations 
aideront la NTI à contrer la proposition 
des Etats-Unis visant à interdire tous les 
échanges commerciaux de produits d'ours 
polaires en vertu de la Convention sur le 
commerce international sur les espèces 
menacées d'extinction (CITES). Les 175 
pays qui ont signé le traité international 

sont appelés à voter sur la proposition en 
mars. D’ici là, les témoignages des rési-
dents du Nunavut sont recueillis jusqu’à 
la fin février au 1 877-975-4901. 

Exploration minière dans l’Extrême-
Arctique

Une expédition de recherche à venir 
dans une île de l'Arctique pourrait aider 
à donner un élan à une nouvelle vague 
d'exploration gazière et pétrolière dans 
le Grand Nord du Canada. L'équipe de 
recherche dirigée par Keith Dewing de 
la Commission géologique du Canada, 
planifie un voyage à Ellef Ringnes l’été 

prochain afin de recueillir des données 

provenant de zones où les ressources en 
pétrole ont été découvertes il y a près 

d'un demi-siècle. Les deux découvertes 
de gaz plus importantes jamais effectuées 
au Canada se trouvaient dans les îles de 

l'Extrême-Arctique. Le Nunavut est es-
timé accueillir environ 20 pour cent des 
réserves connues en gaz naturel du pays, 

mais peu d'exploration a été fait dans la 
région ces dernières années. 

Lutte contre l'alcoolisme et les toxi-
comanies

Le Centre canadien de lutte contre l'al-
coolisme et les toxicomanies (CCLAT), 
en partenariat avec des Aînés autochtones 
et Going M.I.L.E.S.,  s’attaque aux pro-
blèmes d’alcoolisme et de toxicomanie 
chez les jeunes du Nunavut par le biais des 
Cafés du monde. Les Cafés se tiendront 
du 18 au 20 janvier dans la communauté 
de Pangnirtung. Des ateliers proposeront 
des outils pour favoriser un mode de vie 
sain, la confiance et l’estime de soi chez 

les jeunes et encourager le renforcement 
des liens familiaux, comme autant de 
facteurs permettant de prévenir l'abus de 
drogues chez les jeunes. 

Conseil Qulliit du Statut de la femme
La première ministre du Nunavut et 

ministre délégué à la Condition féminine, 
Eva Aariak, a annoncé cette semaine la 
nomination de Donna Adams, de Rankin 
Inlet, à la présidence du Conseil Qulliit du 
Statut de la femme. Martha Aupaluktuq-
Hickes, de Baker Lake et Angela Hovak 
Johnston, de Kugluktuk, ont été quant à 
elles nommées à la vice-présidence de 
l’organisme. « Le Conseil propose des 
solutions de rechange, offre un soutien 
aux femmes au Nunavut, et veille à ce 
que les politiques et les programmes 
proposés aient un impact positif sur les 
elles », a ajouté Mme Aariak.
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Éditorial

Expérience 

venue d’ailleurs

Je n’ai pas réalisé tout de suite l’impor-
tance de ce qui était en train de se produire 
dans la communauté franco-nunavoise. En 
effet, le départ des directions des trois prin-
cipaux organismes francophones du Nunavut 
aura inévitablement des répercussions sur la 
communauté. Ce vent de changement permet 
d’anticiper le meilleur, comme le pire.

On sait déjà qui remplaceront Suzanne 
Guillemette à la Commission scolaire et 
Martine St-Louis à la direction de l’école. Et 

la nouvelle direction générale de l’AFN sera connue bien assez vite ou du moins, 
on l’espère. Sans doute on aura opté pour les personnes les plus compétentes et les 
plus aptes à occuper ces fonctions, ce qui est plus que sensé. 

Mais on ne remplace pas un directeur aussi aisément que n’importe quelle autre 
position. Parce que ces trois directeurs démissionnaires ont contribué de près ou de 
loin à la mise sur pied de ces organismes – et que par le fait même, ont participé à 
l’élaboration des lignes directrices qui allaient déterminer leurs orientations et façons 
de faire pour les années à venir -, leur succession n’est pas à prendre à la légère. 

Daniel Cuerrier a été le premier à dire que du sang neuf fera du bien. Martine 
St-Louis a aussi affirmé que c’était pour le mieux, que ces changements apporte-
ront des idées nouvelles et une énergie différente aux organismes franco-nunavois. 
Même si ces départs ont attristé la communauté, on met beaucoup d’espoir dans 
le changement. 

Il s’agit tout de même d’une rupture. Contrairement à la continuité qui apporte 
un certain réconfort, le changement vient avec une certaine part d’incertitude. 

On ne sait pas encore ce que les prochains mois réservent à la communauté fran-
co-nunavoise. Comme c’est souvent le cas au Nunavut, ces organismes ont misé sur 
« l’expérience qui vient d’ailleurs », pour reprendre les mots de Mme St-Louis. Il 
leur faudra quand même un certain temps pour se familiariser avec les enjeux d’ici 
parce qu’ici, on fait les choses comme nul part ailleurs, se plaît-on souvent à dire. 
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Caroline Pelletier

Petites annonces communautaires

Cours de percussions et de danse africaine
La troupe Kalabanté et Artcirq donneront des ateliers de percussions et de 

danse africaine du 18 au 21 janvier au Franco-Centre (#981). 
Pour tous les niveaux.
Horaire : lundi, mardi et jeudi, de 19h à 21h et mercredi, de 20h à 21h30
Coût : 25$ / soir, 40$ / 2 soirs, 50$ / 3 soirs ou 60$ / 4 soirs
Inscription auprès de Danielle Samson 979-4606 poste 21, dsamson@

nunafranc.ca

Dîners du vendredi
Ne manquez pas le premier dîner de l’année ce vendredi 15 janvier de 11h30 

à 13h au Franco-Centre. Adultes 15$ / Enfants 7$ 

Pause-café
Chaque mercredi matin, entre 10h et 11h, on vous attend au Franco-Centre 

pour la pause-café. Venez déguster un café latte, cappuccino, expresso ou ré-
gulier accompagné d’une pâtisserie du jour.

Soirée Hommage à Cuerrier
Le samedi 23 janvier dès 19h30, l’équipe de l’Association des francophones 

du Nunavut rendra hommage à son ancien directeur général, Daniel Cuerrier, 
qui a occupé ce poste durant plus de 10 ans. Soirée haute en couleurs, avec 
bouchées, musique et artistes invités qui permettra de souligner son travail. 

Tenue de soirée suggérée. Entrée : 15$
Réservez votre place jusqu’au 21 janvier à 17h, auprès de Danielle Samson 

:  979-4606 poste 21 ou dsamson@nunafranc.ca

Lindsay Dale Hudson 
(1972-2009)

Lindsay Dale Hudson : Née à Toronto le 13 juin 

1972 et décédée le 12 décembre 2009 à Iqaluit
Fille bien-aimée de Sharon Hudson Moore 

(Dre. Nick Moore) et du Dr Robert Hudson 
(Nicole Florent). Sœur adorée de Danielle (Ken 
Sullivan) et Graham (Cecilia Waszczuk) et 
demi-sœur de Nadine (Jeff Huddleston), Patti 
Moore (Greg Griffin) et Jeff Moore. Tante chérie 

et consacrée de Jordanie, Holly, Ty et Hudson. 

Trésor de nièce de Jacqui Copley, Grant Copley 

(Robin Kennedy), Roger Hudson, de tante ho-
noraire Cathy Davis et aimée par ses nombreux 

cousins, nièces et neveux.
Nous, ses amies d’Iqaluit, nous souviendrons 

toujours de la joie qu’apportait Lindsay dans notre 

vie à travers la danse et le chant, la cuisine, les 
visites, les fou rires jusqu'à ce que le ventre et 
les joues fassent mal, la motoneige, le VTT, le camping et les feux de joie. Durant 
tout le temps passé avec Lindsay, ses bien-aimés compagnons à quatre pattes, Kuluk 

Pualu Hudson, Tiguaq Alex Hudson et Naja Louise Hudson, étaient toujours là.
Que vous ayez rencontré Lindsay une ou plusieurs fois, c’est avec impatience 

que vous attendiez le prochain moment que vous alliez passer avec elle. Elle était 
charismatique, pleine de vie, et éclairait chaque endroit où elle mettait les pieds.

Lindsay acceptait les gens comme ils étaient. Elle a toujours essayé de rencontrer 

de nouvelles personnes et de découvrir le meilleur en eux. Sensible et attentionnée, 
elle a montré une intelligence émotionnelle exceptionnelle. Ses grandes qualités font 
d'elle une personne unique, et ce fût un honneur d’être ses amies.

Un merci particulier à la Gendarmerie royale du Canada,  à la Iqaluit Recherche 

et sauvetage et aux résidents d’Iqaluit qui ont participé aux efforts soutenus et dif-
ficiles de recherche.

Lindsay, nous ne t’oublierons jamais.

Chasse au phoque

Les Inuits 

poursuivent
Des groupes inuits au Canada et au Groenland intentent une 

poursuite contre l’Union européenne en lien avec l’interdiction 
des produits du phoque par les pays de la zone euro. La pour-
suite a été déposée ce matin à la Cour générale européenne. 
L’organisation canadienne Inuit Tapiriit Kanatami et le Conseil 
Circumpolaire Inuit du Groenland veulent renverser l’embargo 
adopté par 27 pays européens l’an dernier. Les Inuits estiment 
que l’interdiction de produits du phoque nuit à leur subsistance 
économique et met en péril une activité traditionnelle. L’an dernier 
par le Canada a déposé un grief contre l’Union Européenne de-
vant le tribunal de l’Organisation mondiale du commerce pour 
protester l’interdiction. En attendant, l’industrie du phoque tente 
de se tourner vers de nouveaux marchés. Hier, la ministre cana-
dienne des Pêches et Océans se trouvait au Salon des produits de 
cuir et fourrure de Chine pour y faire la promotion des produits 
du phoque canadiens.


